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OUVERT officiellement endécembre 2016, le campusuniversitaire Sup de Com(Ecole supérieure de com-merce et management)d'Oyem poursuit son bon-homme de chemin. Apreuve, ses dirigeants, dontson fondateur FabienOkoué Methogo, viennentd'y superviser la rentrée

académique 2017-2018,avec à ses côtés le chefd'établissement, le Pr Fa-bien Mbeng Ekorozock etles enseignants. Une rentréemarquée par l'ouverturedes inscriptions et réin-scriptions. Doté d'enseignants che-vronnés, Sup de Com reçoit,en effet, chaque année, desboursiers que l’Etat lui en-voie dans ses différentscampus de Libreville, Oyemet Port-Gentil. Il est placé

sous la tutelle du ministèrede l’Enseignement supé-rieur, et son concept répondà l'objectif de remédier à lacarence de l’offre nationalede formation universitairedans de nombreuses fi-lières, singulièrement cellesdu commerce et du mana-gement. Depuis son lancement, cetteuniversité mène un plai-doyer en direction de plu-sieurs autresétablissements d'enseigne-

ment supérieur, en vue depromouvoir des partena-riats dynamiques suscepti-bles d’accroître sonrendement académique. A Oyem, le directeur desétudes adjoint, Sylvestre Es-sono Messa, est le responsa-ble du campus. Il veille aumieux au fonctionnementdes cours en matinée et ensoirée.La cartographie des forma-tions offertes en Licence 1, 2et 3 ; en Licence Science-

agronomie, en Licence ges-tion et en Master, va per-mettre aux différentsétudiants de se spécialiseret de jouer leur partition à laconstruction du pays et àson développement. Maissurtout, de disposer des ca-pacités de faire face auxmultiples défis de demain, àla bonne gouvernance etaux technologies futures.L’ouverture du campus uni-versitaire d’Oyem est pré-sentée par ses dirigeants

comme un tremplin pourles étudiants établis dans lazone des trois frontières(Gabon, Cameroun et Gui-née Equatoriale). D'autantqu'elle permet de réduiredavantage les charges et dif-férentes dépenses auprèsdes parents dont les enfantsétaient quasiment condam-nés, il y a trois ans encore, àprocéder à leurs inscrip-tions dans la capitale gabo-naise, pour y entreprendredes études supérieures. 

Rentrée académique effective à Sup de Com 
Oyem/Enseignement supérieur...

SSB
Oyem/Gabon

Les dirigeants de l'établissement, dont le fondateur
Fabien Okoué Methogo (d).
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Quelques étudiants édifiés sur les différentes filières
de formation.
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Une vue du campus Sup de Com 
à Oyem.
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L’ASSOCIATION "Mon destinen main", que préside FernandAngoue Obame, a remis, sa-medi dernier, à  Oyem, des kits scolaires auxélèves dont les parents ont étéidentifiés comme des per-sonnes économiquement fai-bles, et des drapeaux, ainsique du matériel didactiqueaux auxiliaires de commande-ment. Elle a également, dans la fou-lée, procédé à l’installation dequelques cellules devant la re-présenter, et donc devant dés-ormais agir localement aunom de ladite structure asso-ciative.  L’esplanade du siège de l'asso-ciation, situé au quartier Pelo-ton, dans le deuxièmearrondissement  de la com-mune, a servi de cadre à cetévénement. Etaient présents,les autorités administrativeset religieuses, les chefs dequartiers et, naturellement,les bénéficiaires préalable-ment recensés. Aussi, qu'il s'agisse de la re-présentante des femmes, decelui des jeunes ou de la chef-ferie, chacun d’entre eux a-t-ilexprimé sa reconnaissance à"Mon destin en main" et à sonprésident, pour les multiplesactions qu’ils ne cessent deposer, à chacune de leurs sor-ties, en faveur de la populationd’Oyem, tout en réaffirmantleur attachement à cette asso-ciation. Des mots qui ont visiblementravi Fernand Angoue Obame,qui s'est d'ailleurs dit très sa-tisfait du bon déroulement decette cérémonie. « J’ai jugé
utile de venir ce week-end, avec

Des drapeaux pour les chefs de quartiers, des kits scolaires pour les élèves
... et vie des associations/"Mon destin en main"

Alexis NDONG SIMA  
Oyem/Gabon

mon bureau, rencontrer mes
petits-frères et sœurs des fa-
milles défavorisées, pour leur
remettre des  kits scolaires.
Nous en avons distribué 300, et
nous avons aussi pensé aux
chefs de quartiers auxquels
nous avons offert des drapeaux
confectionnés. Ils en ont été très
contents, car l’existant était
déjà en lambeaux. Ils nous ont

félicités de cette heureuse ini-
tiative qui est un acte citoyen et
qui arrive à point nommé», a ditle président de l'association. 
« L’association "Mon destin en
main", qui existe depuis 2015,
comme vous le savez, pose des
actions une fois tous les 3 mois,
en moyenne. Elle œuvre pour
l’entraide et le bien-être social
des populations de la commune

d’Oyem. C’est pour dire que
nous sommes avec les popula-
tions et que nous échangeons
toujours avec elles. Nous nous
battons pour améliorer les
conditions d’existence par l’ins-
tallation des antennes. Simple-
ment parce que, quand nous
étions ici au mois d’août 2017,
nous avons fait une tournée
dans les quartiers de la ville, qui

sont devenus assez grands, pour
échanger avec tout le monde.
En termes de synergie, pour
plus d’efficacité, nous avons
jugé utile de diviser les quar-
tiers en zones, pour créer des
cellules. Pour cela, nous avons
pour objectif de créer au moins
60 cellules dans la commune
d’Oyem et ses environs, afin de
nous représenter valablement à

tous les niveaux. C’est le com-
mencement d’un long processus
qui va se poursuivre très pro-
chainement. Je suis ravi que
tout le monde soit content. Mon
but est d’apporter la joie de ma-
nière sereine. Mon destin, c’est
pas le futur, c’est pas des pro-
messes, c’est le pragmatisme et
le réalisme», a encore soulignéFernand Angoue Obame.     

Les officiels lors de la distribution des kits scolaires...
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... aux élèves.
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Les chefs de quartiers recevant des drapeaux.
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Fernand Angoue Obame installant une cellule au Mont-Miyelé.
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